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1 L’apparition  soudaine  et  massive  du  roman  russe  au  milieu  du  XIXe sie ̀cle  est  un
phe ́nome ̀ne qui attire les chercheurs depuis longtemps. Comment rendre compte de ce
« grand saut en avant » ? Comment expliquer que les multiples petites formes en prose
des années 1820-1830 se soient soudain muées, en une vingtaine d’anne ́es, en une veine
romanesque prolifique et aboutie ? Victoria Somoff s’inscrit dans cette tradition de la
recherche en proposant dans cet ouvrage son hypothèse, centrée sur la question de la
position discursive propre au roman. L’étude de Somoff se revendique de la perspective
déjà  ouverte  par  Èjxenbaum  et  Šklovskij,  mais  aussi  et  surtout  par  Baxtin  en
convoquant  les  notions  d’exte ́riorité  de  l’auteur  et  de  re ́fe ́rentialité.  Si  cette
proble ́matique n’est pas neuve, il n’en reste pas moins que l’e ́tude de Somoff apporte
un point de vue original sur certaines œuvres emble ́matiques du XIXe sie ̀cle (la prose de
Turgenev, par exemple). 
2 L’auteur commence ainsi par rappeler que l’approche socio-historique de l’émergence
du  roman  en  tant  que  « réponse »  à  une  « demande »  sociale  découlant  des
transformations de la civilisation europe ́enne à l’e ́poque moderne (telle qu’elle a pu
e ̂tre exposée chez Ian Watts dans l’ouvrage The Rise of the Novel, datant tout de même de
1957) n’est pas applicable à la litte ́rature russe en raison de l’inexistence en Russie des
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pre ́requis sociaux et historiques indispensables pour valider cette hypothe ̀se. Somoff
profite de l’expérience du chercheur brésilien Roberto Schwarz et de la fameuse étude
de William Mills Todd, intitulée « The Ruse of the Russian Novel » (2006), pour justifier
ce  ne ́cessaire  changement  de  perspective.  Elle  annonce  ainsi  comme  objectif  de
« capturer » le moment ou ̀ « une narration distinctement romanesque a été découverte
pour la première fois dans la prose russe » (p. 8). Son hypothe ̀se consiste à postuler non
pas une continuité, mais un saut qualitatif entre la production problématique, du point
de vue e ́nonciatif, des années 1820-1840 et la production proprement romanesque, celle
qui repose sur une « position narrative quelque part entre la position externe et la
narration à la première personne » et sur un narrateur entie ̀rement fiable, dépouillé de
la ne ́cessite ́ d’être valide ́ par des normes extérieures. Les difficultés des auteurs de la
première moitie ́  du XIXe sie ̀cle pour accéder à la grande forme en prose, qui se sont
traduites par des narrations enchâsse ́es et narrateurs de type scottien, s’expliquent,
selon  elle,  par  leur  incapacite ́  à  trouver  cette  position  narrative.  En  interrogeant
l’e ́mergence du roman russe sous cet angle, Somoff pose plus précise ́ment la question
de la fictionnalite ́, du rapport entre l’esthe ́tique re ́fe ́rentielle du roman « réaliste » et la
position auctoriale qui la rend possible et qui est, elle, hautement non-ref́e ́rentielle ou
paradoxale, car une telle position n’existe pas dans la re ́alite ́. Elle pose ainsi le roman
russe  en  re ́ponse  à  une  exigence  grandissante  chez  les  lecteurs  et  les  auteurs  de
fiabilite ́  du  narrateur  de  fiction.  Somoff  convoque  les  the ́ories  de  Dorrit  Cohn
(Transparent  Minds,  1978)  et  Catherine  Gallagher  (« The  Rise  of  Fictionality »,  2006)
concernant la fiction et la re ́fe ́rentialité afin d’étudier ce qu’elle qualifie d’« étendard
de l’autorité romanesque », à savoir la pre ́sentation de la conscience inte ́rieure d’un
personnage (p. 9).  Or,  note-t-elle d’emble ́e,  le paradoxe pre ́sent dans l’histoire de la
litte ́rature russe mais aussi européenne est qu’à l’impe ́ratif de fiabilité vient re ́pondre
« l’effort persistant et concentré pour se déposse ́der de l’e ́nonce ́ », la « renonciation à
l’autorité auctoriale » (p. 15). 
3 Les  quatre  premiers  chapitres  examinent  les  genres  prosaïques  souvent  considére ́s
comme  des  laboratoires  du  roman  du  point  de  vue  de  l’élaboration  d’un  discours
narratif radicalement diffeŕent. C’est ainsi que l’auteur distingue une première e ́tape
sur cette voie dans la « convergence récit-discours », c'est-à-dire lorsque le narrateur
et le  lecteur « se retrouvent dans une position où  l’objet de la repre ́sentation et  la
repre ́sentation  elle-même  se  rejoignent  dans  le  temps  et  l’espace »  (p.  16).  Somoff
reprend e ́galement  l’hypothèse  formaliste  du  cycle  en  prose  comme précurseur  du
roman  en  analysant  la  place  pre ́pondérante  prise  par  les  figures  de  « collecteurs
d’histoires »  dans les  cycles  narratifs  russes comme une conceptualisation du mode
discursif le plus adapté à la non-narration, d’un discours pose ́ comme parole d’autrui,
rapporte ́  pluto ̂t  qu’énonce ́.  L’et́ude  se  tourne  ensuite  vers  le  genre  de  la  nouvelle
« mondaine »  (svetskaja  povest′)  et  de  la  nouvelle  « caucasienne »  pour  de ́montrer
qu’elles  ne  pouvaient  pas,  en  se  reposant  uniquement  sur  le  pouvoir  de  la  vision,
remplir leur objectif de rendre compte des causes intérieures du comportement des
personnages.  Somoff  met en cause la  géne ́alogie souvent reprise du texte balzacien
comme pre ́décesseur de la nouvelle « mondaine », soulignant que la totale disparité des
objectifs e ́piste ́mologiques et artistiques les e ́loigne pluto ̂t qu’elle ne les rapproche. Le
chapitre quatre compare les essais physiologiques des années 1840 et les figures de
doubles et de « types » de la prose fantastique pour conclure à une comple ́mentarité
dans les modes de narration qui prend la forme d’une inversion : le roman re ́aliste en
gestation « déplace » le fantastique sur le terrain de la position auctoriale. 
Victoria Somoff, The Imperative of Reliability. Russian Prose on the Eve of t...
Revue des études slaves, LXXXIX-3 | 2018
2
4 A ̀ partir du chapitre cinq, Somoff choisit et analyse des textes céle ̀bres des premiers
temps  du  roman de  manie ̀re  systématique,  montrant  comment  Turgenev  atteint  la
position  narrative du  roman  dans  Mumu  et  Konec  čertopxanova,  ou  comment  la
transformation du Rêve d’Oblomov en roman dépend du statut unique,  en termes de
fiabilite ́,  du re ́cit  d’un re ̂ve. Enfin,  dans la postface consacrée à  la prose de Tolstoj,
Somoff  démontre,  avec  quelques  exemples  tirés  de  Guerre  et  Paix,  que  la
défamiliarisation dans ce roman a pour enjeu principal non pas tant le rejet des codes
sociaux  que  la  ne ́cessite ́  de  recourir  au  discours  indirect  libre,  donc  de  rendre
transparent l’esprit des personnages à cause de ce qu’elle nomme une symbolisation
excessive. Par contraste avec le récit « Après le bal », dans Guerre et Paix ce processus de
« désymbolisation » sert de moteur narratif. 
5 Somoff livre ainsi une e ́tude remarquable de l’évolution de la prose fictionnelle russe,
offrant,  outre  ses  nombreuses  traductions  ine ́dites,  une  nouvelle  approche  dans  la
compre ́hension de l’e ́mergence du « grand roman russe ». L’auteur propose des lectures
claires et intéressantes des textes avec la volonte ́ de revisiter l’héritage baxtinien dans
le domaine narratologique et son étude a le mérite d’aborder les notions de fiction et de
fiabilite ́ de la narration, deux questions assez peu traitées dans la recherche de langue
russe.  Ses comparaisons avec le  roman de langue anglaise ne font que souligner sa
vision tout  à  fait  originale  de ce problème absolument central.  La the ̀se de Somoff
posse ̀de  de  nombreuses  re ́fe ́rences  bibliographiques,  pertinentes  et  à  jour  dans  le
domaine anglo-saxon, ses analyses sont fines et sa vision diachronique est tres̀ détaillée
et bien informée. On pourrait cependant déplorer la relative indigence des réfe ́rences
contemporaines en langue russe,  puisque l’auteur convoque principalement,  hormis
Baxtin  et  les  Formalistes,  les  e ́tudes  de  chercheurs  sovie ́tiques  (Vinogradov,
Tomaševskij, Gukovskij et Grossman). L’apport de Mann, de Lotman, de Vacuro (entre
autres) à la connaissance de la pe ́riode en question reste ainsi trop peu exploité. De
même, il aurait sans doute e ́té approprie ́ de développer les allusions faites aux thèses
d’autres  chercheurs  ayant  travaillé  sur  le  même  thème  (Booth,  Doležel,  Genette,
Barthes) afin de mieux marquer les divergences théoriques. Enfin, l’e ́tude de Somoff
semble fonctionner au plus haut degre ́ selon le principe d’un développement en spirale
:  les  passages  consacrés  à  la  ge ́ne ́ralisation  des  conclusions  tire ́es  des  analyses
détaillées  sont  parfois  confus  terminologiquement  ou  paraissent  redondants  car
l’auteur  utilise  toujours  les  mêmes  formulations  qui  peuvent  produire  l’impression
qu’un sche ́ma tout  pre ̂t  est  plaqué  sur les  textes,  comme dans le  cas  de sa  lecture
psychanalytique du désir dans les Illusions perdues de Balzac, à la fois peu convaincante
et peut-être pas indispensable dans un ouvrage consacre ́  à  la prose russe. En fin de
compte, le principal reproche qu’on pourrait adresser à l’ouvrage de Somoff recoupe ce
qui  fait  son  originalite ́:  la  volonte ́  de  renouveler  les  lectures  canoniques  et  les
traditions e ́tablies, incontestablement une qualité de cette e ́tude, peut parfois entraver
la progression du propos en s’appuyant sur une terminologie trop conventionnelle. 
6 The  Imperative  of  Reliability  n’en  demeure  pas  moins  un  ouvrage  important  pour  la
compre ́hension des quelque quatre de ́cennies de gestation du roman russe, une e ́tude
tre ̀s  réussie  et  résolument nouvelle  dans son approche,  bref,  un livre certainement
appelé à devenir incontournable. 
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